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LA BICYCLETTE VOLANTE

L'AVIETTE
M. Emmanuel Aimé nous explique comment il conçoit

la chose possible de voler à l'aide d'une simple
bicyclette un peu transformée.

P '
«1 Au lendemain de la traversée de la Man-
*he par le nageurBurgess, j'écrivais qu'on

tout attendre de. la machine humaine
Ib

a mise au point, bien huilée, bien aIL-

i unlée, bien entraînée, complètement

a
ionpl'ie à un genre d'exercice.

< (chaque grand exploit sportif m'en a fait
(ci <re, dire ou penser autant, toutes les fo s

i
'le muscle héroïque a montré sous un

liQur nouveau, a poussé jusqu'à des limites
\jmTaisemblables, dans l'all-doelà des plus
folles prévisions qui sont presque toujours

4ÎPS plus sages, la puissance indéfinie des
Jhiembres soUs le fouet de la volonté:
jf- Merveilleux dans les épreuves d'cndu-
rance,if notre propre moteur, si souvent taxé
| [l'infériorité par rapport au moteur mÓra-

nique, se manifeste plus merveilleux encore
dans les épreuves rapides où le déclanche-
ment Instantané de tout l'organismemet en

*
Hivre toute l'énergie de l'âme athlétique.

On sait, 'mais on ne proclame pas assez,
ïue l'homme, dans certaines conditions,
jeut développer la puissance d'un cheval-
-ipeilt. C'est ce qui nous arrive, sans que
mis y songions, par exemple, quand nous

»
montons un escalier en courant. Si nous

(pesons 75 kilos et si nous nous élevons
dun mètre par seconde, nous .fournissons
le travail d'un cheval-vapeur, par défini-
tion. Le cas n'est pas rare : il n'v a pas
besoin pour cela d'être athlète; il suffit,
d'être pressé, et d'avoir un peu de jarret;

I
si l'on en a beaucoup, ce n'est plus par

H cheval c'est par chevaux qu'il ,faut compter.
?

Ce n est pas tout à. fait du vol, puisqu'il y
I a contact intermittent du pied avec le solide
^ qu on effleure ; mais c'est déjà du demi-vol,

une trajectoire très ascendante.
f,,^nc forte 'part du travail dépensé pour
1 élévation du corps pourrait être évidem-
ment convertie en travail d-c planemcnt, au
moyen d'un transformateur d'énergie qui
substituerait aux marches d'un escalier
tro1fraide la rampe douce et continue d'unecouche d'air.
7 C'est pourquoi j'ai dit et je répète :

4 Si j'étais ce qu'pn appelle, dans le monde
- cycliste, un flyinqman, je ne rne contente-
rais pas de l'être au figuré ; je voudrais

s
me.riter, à la lettre, ce titre d'homme volant
qui prendra toute sa valeur le jour où il
sera rigoureusement vrai. Je muerais n-iaBicyclette en un léger avion : je me mettrais-
des ailes au corps, juste ce qu'il en faut
pour que, me redressant d'un angle très
WiDle après l'élan initial, je force l'appareil

làen vitesse à se cabrer sous ma voilure et
n i1/' ^ 'i-in bond, un simple décamè-

| l'histoire.un.décamètre dont on parlerait dans
Depuis quinze ans,

,

depuis le premier
envol de^ l'Avion d'Ader, qui a ouvert à
laite mécanique le champ des records
aériens, je me reprends périodiquement à

eSpérer que le suprême effortde l'homme-
oiseau aura pour terme, non pas le vol pas-sii sur le,dos complaisant du Pégase à

krfor,0 ?1 ï1*81,13 le yol actif, le vol humain
1S, J laforce du mot, dans toute la
^splendeur athlétique de l'idée.

1"^ Voilà qui donnerait une. impulsion bien
opportune au nius aérien des Jeux OIvra-
ie iques, au saut en longueur avec la per-che. qui fut le prélude séculaire de l'essoretdontle record, de-«eu/ mètres-

f Soixante-quinze,est Si-J en crois les Tablettes
f tôt vS'^ re e immobiLe' depuis- tan-

cessibif r s, au seuil du décamètre inac-
d'avant lesCe Mieux record du vol, humain
dû passé veîu ^ embourbé dans l'ornière

' la perche lui tende la perche,
volante et -un

soupçonavec d'liéliceunpeu- de 'toile
C'est justement ce que ÎP RN

CC au bout.
51 Je me Plais à ] e ProPose ici.

ciel à moteur to-nnaittPeliser -le^rl'rf^f'^
déjà du cent trente à

l'heuregrand quiles

choux une p.etite, sœur possihip f+ sous es
rnoins artificielle que Iui-rnPQSsibleet "n .p!;u

:,à moteur vivant, ,en chair -et

i
Aviette qui serait à l'Avion ce -enle ' bicy-une

j v,?^6 est au chemin de fer ouqueà[Pie. Pour être la cadette dans|f l'Aviette n'en serait nas mnll
1 aimée, au contraire. Pas moins
I

serait une demoiselle très Sage, très
I

lïaiAnt et dont les prétentions ne dépasse I

5 'îau-dpLPa®^qilelques centimètres d'altitude
I l'pt sus surface terrestre.

• -, <
1

lant' Pii]« qu'elleexiste verra le jour : en atten-
J¡°edéjàel.le £? moms en projet, elle
%ure J;- ^

<

effigie comme le montre la
aux-yeux

b*-ICYClette.n'estPas autre chose qu'une
ba§age démontable,ordinaire augmentÓe d'un léger
:ï

«wontable, Le tube horizontal pro-
i k

longé porte en queue, outre l'hélice, un
plan d'inclinaison variable, représenté en
coupe par un simple trait. L'axe de, l'hélice
à J'intérieur du tube horizontal est com-
mandé par un axe vertical qui reçoit son
mouvement du pédalier. •

Le cycliste équipé en oiseau planeur porte
sur le dos des aijes; rigides, solidement
fixées à un corset approprié. Ces ailes sont
absolument indépendantes de la bicyclette :

leur inclinaison variable en tous sens suit
exactement l'inclinaison de l'homme lui-
même. Elles demeurent horizontales tant
que le cycliste penché sur son guidon donne
à la machine routant sur le .sol l'élan préa-
lable à l'envolée. Dès que l'athlète juge sa
vitesse •suffisante il se relève légèrement et
les ailes prennent par ce seul fait l'inclinai-
son représentée par le trait supérieur de la
figure. C'est l'instant où commence le bond
dont. l'étendue sera prolongée par l'action
de l'hélice.

>Avant d'en avoir la preuve expérimen-
tale, je demeure persuadé que l'Aviette,
même sans hélice, c'est-à-dire réduite à
une simple bicyclette actionnée par un bon
cycliste ailé, pourra rouler uniquement sur

sa roue arrière, ce qui sera déjà un ré.sul-
tat intéressant. Je suis également convaincu
que dans ces. conditions elle pourra être
décollée complètement du sol et faire sans
grande peine ce bond minimum d'un déca-
mètre qui battra le record du saut en. lon-
gueur.

Puis l'hélice aidant, la machine se per-
fectionnant, l'athlète gagnant de J'expé-
rience et, de la vigueur dans un entraîne-
ment méthodique, les records succéderont
aux records et les tours de piste aux tours
de piste sur les vélodromes devenus des
avietodromes.

Ainsi la petite aviation se, développera
parallèlement à la grande mais pas aumême étage du ciel. L'Aviette en bas,
l'Avion en haut pourront voler sans segêner.

^

mutuellement l'atmosphère est
vaste, il y a place pour deux.

11 y a même place pour trois, car entre
ces deux extrêmes se logera évidemment
un moyen terme, comme la motocyclette
s'est logée entre la bicyclette et l'automo-
bile.

Un jour viendra où l'athlète aérien, com-plètement maître de sa machine, lui adjoin-
dra .un petit moteur, pour la commodité
Publique. Alors tout le monde pourra voler.

Mais avant de songer à la motavietiex ilfaut d'abord construire l'Aviette : c'est re-prendre par le bon bout la question de
i aviation populaire.,

, «™,ôme que l'oiseau Volette avant de
„" J. !l est naturel que. l'homme-oiseau
aviette avant d'avîer..

a en France maint Audax tout prêt
avietteur pour peu que sa biev-

desailes, car la possibilité du
vol humalO.prel!nene fait aucun doute pour qui sesent un bon moteur aux talons.

-en lec-teursteiîr°sSLla questionconclurepréciseen posantvoici':àmes
que :

oui on de
se soutenir en 1lair, par sesnon'proprescaPabIcforces"appliquées à une bicyclette convenablement
empennéesesdébuts

?
avietter dix mètres pour

Et. je les prie de me donner leur opinionpersonnelle,en se gardant bien d'emprun-'ter celle de leur voisin,
EMMANUEL AIME.

Les Avions départementaux.

Nous avons mentionné le vœu émis parle Comité de l'Association des Etudiants de
Caen. Voici le texte de ce vœu :

Le Comité fle l'Association Générale des Etu-
diants de Caen, certîin d'être l'interprète fidèle
des sentiments de tous les camarades de l'Uni-
yersité Normande, émet le vœu suivant qu'il al'honneur de soumettre à l'examen du burreaude l'Union! Nationale des Associations d'Etu-
diants :

« Qu'il soit organisé -par les soins et sous la
direction du bureau de l'Union Nationale desAssociions d'Etudiants de France, une SOUS-criptMn. entre tous_ les étudiants du pays, à
{effet d'acheter un appareil d'aviation rnili-
l'U:N.«Que les Associations régionales affiliées à
i,n; soient chargées, pour le ressort de chaque
•naversité, de ladite collecte.entre tous les étu-d'lants lançais ; ~~
aA Que l'&viQn, dont le? fonds d'achat oiuriont
n«u mS!1 .'SOit offert à la défense:natio-

k iitwe, c es,t.à.-d:i:re soit mis. u. la. (iisnaaifen de

M. Je ministre tle l'a guerre. Il sera donné à
cet. appareil un nom rappelant ses origines
(tel « TEsholier

» ou « l'Etudiant ») qui seradéterminé a-la suite d'une délibération 'ulté-
Tieure. »

Pour' le Comité : Le président, E. LAINE.

.

Nous ne pouvons qu'applaudir à nouveau
à la généreuse idée de l'avion L'Escholier,
preuve éclatante du souffle patriotique qui.
anime la jeunesse française !

Encore une idée

Un de nos lecteurs, NI. Henry Barquey-
risse, sapeur télégraphiste à Vincennps,
nous fait part d'un projet de loterie .qui
permettrait à. tous, patriotes ou non, dit
notre correspondant, dè contribuer à main-
tenir en France la suprématie aérienne,
soit par le sentiment patriotique, soit par
l'appât, des lots.:

Tout en félicitant notre lecteur de son
idée, nous redoutons que le gouvernement
autorise facilement une loterie,- puisque
précisément il a été institué une loterie, la
Loterie du TMillion, dite de liquidation, qui
doit, croyons-nous, clore en France la,'sé-
rie rfps lnfnrips 'V

G. Le Grand.

Allô ! Allô!
AUJOURD'HUI

Touristes, allumez vos lanternes à 4 h. 15 ti4
' x

A 1 h. 30, courses à Vincennes..
Nos. pronostics :

Prix d'Etrepagny. — Ivoire, Ivan.
Prix du Neuùourg. — Héroïne, Négrier.
Prix de, Oisors. — Hallencourt, müis.
Prix de Pacy. — Vaillant, Ivan le Cosaque.
l'rix de P.relt'iiil. — Caran.ti, llamiltun.
Prix de ConcIles. —- Heraclite, lonitza.

x
A 1 h. 45, courses à Nice.
N'DS prc.,nosties : ..
Prix des Iris. — Sam Sa.m, Trémolo".
Prix des Jasmins. — S'-of Il, Briilantin.
Prix de 8.A.S. le Prince de Monaco., —Sirius'Tl, Ma Fine.
Prix de l'Estérél. —' Crista.'., Le GrésLI.

un enfant tombe à l'eau, canal Saint-Mar-U tlIl.
Un passant, qui a du cœur et qui sait

nager, est là fort heureusement. Il sauve l'en-
tant.

^
v,:..^Ét le courageux "citoyejï "n'^est "autre que

M. Bécret, conseiller municipal de Paris.
Moi, je sais bien que/ si j'habitais son

quartier, je voterais des deux mains pour lui
au prochain renouvellement de mai. ~

-

f es meilleures routes du monde.
M. Samuel Hill, l'un des premiers spé-

cialistes américains pour les ponts eit chaus-
sées, vient de rentrer à New-York, après un
grand voyage d'études sur les routes du vieux
continent.

Voici son verdict :
« La France a eu les meilleures routes du

monde,, mais elle les a laissé s'abîmer. Elle
n'a pas marché avec le développement de la
circulation automobile mais c'est toujours elle
qui a le meilleur et le plus complet système
de signaux.

« Les plus belles routes du monde sont enAngleterre.
« Quant à nos routes américaines, elles

nous classent à 14. hauteur de la Turquie et
de l'Arménie. » . 1

Que me dit-on ?
Lisez :

,0 toi, Téléphoniste, qu.i relate souvent les
faits et gestes des P.T.T., sache que si des
lettres avec des adresses incomplètes ,réussissent
à arriver à destination, c'est à l'instigationdes
chefs ad-mi-TSs-tra-tifs ! car tout doit se faire
suivant 'les règlements, et si un pauvre petit
pcete.istc connaît l'adresse de la maison X...,
cycles (sans autre destination)... il doit l'ignorer
et laisser alTer aux rehauts la lettre faisant peut-
être manquer une affaire 1

Un Péétéiste Sportif Rouennais.

Allons, al;lons, je n'en crois rien. Dans la
grande famiille des P.T.T., chacun fait son
devoir séparément et tous le font ensemble
pour la satisfaction du public.

Et nous qui faisions les
.

malins avec, notre
B-ouin national!!!

Voici, tel que nous l'apprend la. Tribune,
de l'Aube, quelque cho.se d'autrement extra-
ordinaire comme performance sportive que le

,dernier record de Bouin. :
.

"
- / ; ~ -

« Un recordina;z. — Alors que le record
du monde de course à pied est de 9 kil. 721
en une demi-heure, un ancien coureur de
Wassy, M. Auguste Prêtât, le fils du cordier
bien connu, vient d'informer la municipalité
que c'e.stlui qui détient ce record.

« Il prétend que dans une course organisée
en 1893, à l'occasion de la Fête Nationale,
à Wassy, il couvrit en 90 minutes la dis-
tance de 30 kilomètres sur le parcours de
Wassy, Dommartin, NOlffiécourt (aller et re-
tour), ce qui ferait 10 kilomètres en 30 mi-
nutes. » -

Très justement, notre confrère, ajoute à ses
lignes T-eu banales la réflexion suivante :

' « Qui se serait jamais douté que Wassy
détenait le record du monde de la. course

TJn, de nos lecteurs, qui est titré si j'en^ crois sa 'signature, Comte Ribuable,pro-
pose un moyen pour se débarrasser de tous les
papiers, prospectus, réclames, etc., qu'on ne
devra. plus jeter sur 13. voie publique à partir
du 16 de ce mois.

M. le Préfet de police jouit de la franchise
postale. Glissons dans des enveloppes prépa-
rées les papiers. subversifs et envoyons-les à
-M. Lépine.

_

!

Le .système est, avouons-le, curieux, mais !

il est assez dérangeant. Je préférerai' beau-
coup ne pas accepter de pro'spc-ctus. Ça. m'é-

-.vkeja. -îQUC.i de..leur.....>n,.
()n a, pu juger. expérimentalement la.voî-\ turc. légère qu'atrc-cylindreis du cons-
tructeur Barré, de Kiort. Durant toute l'an-
née, cette voiture, qui est achetée de pré-
férence par ceux qui ont un service quoti-
dien à accomplir, a donné satisfaction com-
plète. Le modèle 1912 ne sera pas moins in-
téressant, et on peut déjà l'examiner au ma-
gasin de vente, boulevard Pereire.

1
1V/F le vicomte Roualle de Rouville vient de

prendre livraison du châssis 16 HP
qu'il avait commandé à la Société Lorraine-
Diétrich, châssis sur lequel il a fait monter
une conduite intérieure.

; ,

T ire- en deuxième page la deuxième liste -

des stockistes du tube « Sparklets ».
Le Téléphoniste.

LES GRANDS MATCHES DE BOXE

Demain soir, à la Salle Wagram
GEORGES GUNTHER

contre KID MAC COY

WILLIEGOULD contre LEGRAND

"Je suis prêt à livrer la bataille de ma vie !"
adit KID MAC COY aux journalistes niçois

Les deux concurrents du g.ra.nd. match. qui \
va attirer, .demain soir, à la Salle \\'agram la"
foule des grands jours ont maintenant terminé
leur préparation en vue d'une bataille dont on
exagérera.itdifficilement l.a, colossale importance.

.
Comme d'habitude, c'est dans les locaux dii

Pélican. Boxing Club, obligeamment mis à sa
disposition par le professeur Géo Max, que Gun-
ther a fait son. entraînement. De l'avis 1 des
sportsmen qui l'y ont vu travailler, le nègre
australien n'a jamais été en

.
plus belle condi-

tion, même au moment où il remportait sur
Harry Lewis la plus belle des victoires mises .à

son actif de ce côté de la mer. Quant à KM
Mac Cov, reparti, il Nice dès le lendemain du
jou'r où il écrasa H-arry Croxon avec une facilité
dénis-oire, il a. poursuivi sa. préparation là-bas
et 'ne reviendra à Paris qu'aujourd'hui. A en
croire nos confrères de la Côte d'Azur, dont la
plupart ont consacré une large place aux faiits.
et gestes du célèbre pugiliste a.merioaïn, lui
a.us%i est- en pleine forme et prêt à livrer la
bataille de sa vie ilhe battle of Iris _ pour
reprendre l'expression employée dans la. plupart,
de ses interviews avec les journalistes niçois.

Qui gagnera ?

Dans ces conditions^ EissU1e du combat de
demain- soir semble véritablement impossible à
pronostiquer. Au surpLus, aucune ligne directe
ou indirecte'n'existeentre les-deux homimes, et
l'on peut parcourir leurs longs '« records » tels
que les reproduit l'Annuaire du Ring, sans ren-
contrer une seule fo1s le mêmenom parmi leurs
adversa.i;res. Au moment où Kid Ma,c Coy se
trouvait à l'apogée de la gloire pugilisiti'Cfue
c'est-à-dire voici 8 à 9 ans, Gunther occupait
déjà, 'lui aussi, une place enviable parmi les
champions du ring. Seulement, il boxait sur-
tout en Australie, où il mit à son actif ce véri-
table record du monde que constituent 38 vic-
toires successives par knock-out. Et. quand 1,1

vint- en Amérique consacrer la formidable1 répu-
tation- acquise par lui aux antipodes, Kid
Coy .avait ^disparu, définitivement 'pouvait-on
croire, de là scène pugilistique.

Evidemment,,s'il fallait juger sur de
impressions @t en prenant Kid Mac-Goy/â sOn
apogée, le boxeur blanc paraîtrait avoir
riâ filasse oua son noir adversaire, ptuisqu il.

figura longtemps parmi les tout premiers pugi-
listes de l'univers,. Mais cet avantage, s'il existe,
devrait se compenser par ]e fait que Giunther
n'a jamais abandoné le ring, tandis que Kdd
Miac Coy en resta éloigné durant plusieurs an-
nées. Enfin, le nègre australien aura égale-
ment la supériorité de l'âge, étant donné qu'il
compte 29 ans, alors que Kid Mac Coy en a
tout. près de 37.

Tels sont les divers éléments d'appréciation —bien contradictoires, on le voit — qui rendent!
à peu près impossible un pronostic sur l'issue

•d'une bata.i1.le, en tous cas des. plus émouvantes,
puisqu'elle va mettre aux prises deux boxeurs
de grande classe, d'autant plus résolus à vain-
cre que l'un et. l'autre se rendent parfaitement
compte qu'une défaite équivaudrait presque à
'leur disparition de la scène pugilistique.

La rentrée de Willie Gould

Comme nous rayions déjà annonce,- le pro-
gramme de demain soir, outre cette rencontre
sensationnelle, comporte un match qui pour-rait a, lui seul constituer une beilJe affiche. Il
va servir de rentrée au champion argentin Wil-
lie Gould, qui s'est révélé sur nos rings cun.me

,'lin des plus fougueux combattants que nousayons jama'is vus.Son adversaire sera Legrand, l'un de ceuxqui promettent le plus parmi la pléiade des
comingin-en nationaux. Sa récente vic.toire sur
le^CT-ack anglais Young Brooks l'a mis au pre-mier rang de nos champions de demain, et -il
sera bien intéressant de voir quelle figure- fera, j
Legrand contre un adversaire aussi, redoutable
que GuTild..,

Tarif et location

Voici le tarif qui sera mis en vigueur demain
soir :

Ring (1'. ct 2' rangs-, 35 fr. ; ring (3: rang),
25 fr. ; réservées, 15'fr.'

; premières, 8 fr. ; pro-
menoir, 4 fr. ; galerie, 3 fr. Plus 10 0;0 pour le
droit des pauvres. •.La location

.
est ouverte : au siège social

du M,ontierland Français (Grande Roue, 74. ave-
nue de Sufl'ren ; à ia Salle Wagram, 39, avenue
d« Waeram et à FAuta (1" éiage;.

R.

LE CALENDRIER DE "L'AUTO";

Il est bon qu'au début de l'année nou-
velle tous ceux qui nous lisent connaissent
le programme d'ensemble que nous avonséilaboré à leur intention ou, tout au moins,
les grosses épreuves que nous projetons
de mettre sur pied. :

-L'.ainné& 1912, dans notre calendrier, s'af-
firme aussi chargée que les années précé-
dentes. Nous nous sommes efforcés à peuprès, dans tous les sports, de créer une
ou plusieurs épreuves types qui servent de
point de repère pour là saison, sur les-
quelles les yeux et le cerveau des sports-
men soient fixés et qui demeurent chaque
année comme 1'1 preuve, des progrès que
no's jeunes gens ont accomplis.

;
Nos lecteurs pourront juger aussi par

cette liste imposante de l'effort que nousfaisons pour les intéresser. De cet effort,
nous ne leur demandons nulle reconnais-
sancc, cela va s.ans dire, mais seulement
un peu de mémoire.

Voici donc la liste de ces épreuves (il nes'agit naturellement; que d'épreuves entiè-
rement ;organi,sée.s par rAlIto) :

AUTOMOBILE
Reliability Trials, en mars.
Course de côte de Gaillon, premier diman-

che d'octobre.
Epreuve de motocyclettes, date non encorefixée..

. 1

CYCLISME

Paris-Tours, 31 mars.
Paris-Roubaix, 7 avril.
Paris-Menin, 28 avril.
Bordeaux-Paris, 27 mai.
Paris-Bruxelies, en juin.
Le Tour de Ftance, du 30 juin au 28 juillet.

Épreuves de Jeunes Gens
Course-Surprise, 28 janvier.
Prix du Premier Pas, 11 février.
Championnat des Tout-Petits, 10 mars.;

Épreuves de Corporations
Championnat de la Boucherie.

ÉPREUVES ATHLÉTIQUES

Cross-Country International', 10 mars.
Match de Footbal Rugby entre deux équipes

professionnelles d'Angleterre et d'Austra-
lie, fin mars.

Match de Football Association entre deux
équipes professionnelles anglaises, secon-
de, quinzaine d'avril.

Circuit Pédestre .de l'Est, en mai.
Tràversée de Paris à la Nage, 7 juillet.
Championnat de Natation, 28 juillet.
Tour de Paris (épreuve pédestre), 25 août

Et marntpnant, au travail.
H. D.

BILLARD

LeChampionnatduMondeAmateurs

(au cadre de 0,45 à deux coups)

Faroux en tête : 400 à 263
I n public Lt ce poi;n[ nombreux qu'on a dû

refuse,!* du monde à la Brasserie de la Bànque,
JiS, galerôe Vrvienne, était venu, hier'soir, a.?sis-
1el' à la. première des 1IIJlÎS soirées pendant les-
quelles Ch. r-aroux y,a, essayer de ravir au joueur
anversois Pierre Sels son titre de champion d,u
mande amateur, au cadre de 0.45 à deux coups):.
Ijes .meilleurs ,fi,mæ(eu,rs, et de nombreux pro-
fes-seuirs, parmi t'psqueis je champion trairais

,Cr¡ssigtWl;''oëtil;e,hf *p!>ësénfë.v"~ —
A 9 h. 10, lesdeux adversaires, que va arbi-

trer le professeur. Pioussel, tirent pour la main,
non sans que M. Théo Vienne,' président dela
Fédération î"cança,i.se du Billard, ait présenté
les deux joueiws'et l'arbitre.

Faroux prend le commandement
Cli. F,arc;iu.x -TTussi't à avoir l'avantage de la

main, mais il manque -son premier point et
Sels réussit une série de 23, menée de façon
un peu décousue. J^aroux riposte par 1.5 points,
très bien menés, u un coup de queue très sou-
ple, avec -.tin s^nstrès netdu -placement..Il est seule-
ment arrêté sii,i- un butage. Sels a deux bonnes
séries de 56 et de 15,

.
interrompues sur des

coups difficil-es.
Jusqu'ici, le Jeu est resté assez égal, tout de

brio et d'élJ'éganec chez Faroux, robuste et ac-
crocheur'chez Sels, mais le Français réussit en-
fin une série de 38, exécutée en 9 mi'nut.es,
35 secondes, qui lui donne une légère ' avance
(100 à ¡SI. A noter, au cours de la série, un
massé admirable, les deux billes à caramboler
étant distantes de la. moitié du billard. Faroux
repart de plus belle, atteint le premici' iles 150
(154 à 89). Puis les deux- hommes ont des re-
prises très difficiles qu.i font baisser la moyen-
ne. La partie estheurtée, les séries sont faibles.
De beaux points ûct.nê7il"S sont à noter à l'actif
de Sels. Faroux arr-ive enfin en tête au repos :
208 à 124. ' •

Sels revient puis est lâché de nouveau
Dès ia reprise, M!s fait 39, puis 29, ce qui lui

: permet de revenir de façon dange.reu.se. Fa-
roux : 227; Sels : 192. Mais Faroux repart bien-
tôt et, reprend une lionne Avance, maigre de
nombreuses difficultés qu'il résout au mieux
par de.smassés étonnanls de précision ou de
puissance. Il augmente encore son avantage
par une sérié 'de 46, magnifiquement exécutée,
maLs interrompue par un butage. FaTOu.x : 343;
Sels : 216. Se'is. très guignard ou trop nerveux,
fait (lIeux lafkS en touchant une bille avant,
d'avoir joué ; il 'sc masque continuellement, et.
Faroux 'arrive à 398, manquant le 399* points
assez facile. Sels fait 39, puis Faroux termine :
400 à 263.

x
Lesd'eux -adversaires, un peu nerveux, ' flous

deux assez malheureux, n'ont pas fait leur,
moyenne habituelle.. Faroux, notamment, doit
évidemment. nous le

sortir n une grosse série
d'ici la finrdu match. Son jeu en fait le tirés net
favori, mais il devrait se méfier de certains
coups,' etourdissa.nta ,maj¡,? fantaisistes. Sels a
toujours ,son jeu solide et régulier. Il sera dan-
gereux ' jusqu'à la fin.

. -. Détail des reprises: '

FAROUX. — 0 — 17) — .15 — 8 — 4 — 58 —
,26 — 1.6 — 3 — 0 — 9 — 5 — £ — 0 — 13 —
34 19 — o — 9 — 15 — 4 — 42 — 46 — 0 —
1 __ 0 — 92 — 43 — 2 : 400 points. Mo-ye:rllne:
13.33. 1

SELS. — 2.3 — 2 — 2 — 36 — 15 - 0 — 0 —1-10 — 0 '— 4 — 3- 18 — 9 — 1 —- 39 -<
29 - 0 — 3 — -3 — 7 — 7 — 4 - 0-1-3 —
1 — 3 — 39 : 263 points. Moyenne : 9.06. ~

La main reste à Far/oux, sur un point-difficile.

Ce soir, seconde partie

.
" Les deux adversaires ' se re!.rouyeron.t aux

pr'ises ce tsoir. à 9 heures, à la Brasserie de la
Banque,' 18 Galerie Vivienne.
~

Un conseil : arrivez de bonne heure.
Prix des places : 2 francs et 1 frasic.

G. Villars.

LeBanquetdes"Audax"
Le 28 janvier, au Salon des Familles

Notre grand désir de réunir en un très ami-
cal déjeuner nos chers « Audax a. qu'ils soient
cyclistes

- ou pédestres, ne paraît pas avoir re-
mué autant que nous ..Fespérioins cette veritabie
petite armée de jeunes hommes, amis du sport
et amoureux du plein .air.

Peut-être préfèrent-ife'cyoler onmarcher...
Aussi ,n'insisterons-nous pas outre mesure si

nous constatons ne pas répondre à leur senti-
ment en essayant de les grouper Je 28 janvier,
et ranjonoepo-ns-TMuss'il le faut- à notre idée.

Actuellement quelques. adhésions nous sont
seulement parvenues, si la préSente semaine
n'apporte pas un grand changement à cet état
de choses nous... annulerons... l 'épreuve. 1I est
assez 'naturel,

-
n'est-ce pas. que nous soyons

fixés une bonne dizaine de jours à l'avance.
-

'ActUteLI.emanit les adhésions accompagné^ de
la. somme de 4 francs so.nt' -toujours reçues
dans les bureaux 'de l'Auto. Mandats au nioin
il", M Ji)hfJlrt, J. Maertens.

LA
LEÇONDECULTUREPHYSIQUE

Mens sana in corpore sano, comme nous
disait Pierre Baudin lors du premier dl'ner
de l'A.J.S. Nous avons bien, en 'gêner:.).!,
notremens san a, ,mais c'est le corpps sa-,
nnrn qui nous gène. Aussi, pour remédier
aux dilatations d'estomac, conséquences fa-
tales des veillées dans les salles de rédaction,
et de la consommation de demis qll'ellf'ls
entraînent fataleiiient, pour remédier à

' l'arifcykrêe
•
résultant de" :fvftrgtirgrM,îoti des

dits demi.s et d'un Travail trop .sHden'Laire,

,
pour obvier à l'envahissement par -la graiis-
se de nos failles aut'refois. si svelf.es, CI,(,, nos
pectoraux jadis durs comme.l'e marbre, au-
jourd'hui semblables à ceux d'une: élégamte
'du Haut-Niger, avons-nous décidé de faire
de la culture physique.

Et c'est ,au bon docteur Buffier que nous
avons confié le soin de faire die. nous, se-
lon nais aptitudes, soit des Apollon du Bel-
védère, isoi't des Hercule Farnèse.

Aussi la salle du docteur Buffier es.t-el'le
devenue le dernier salon où l'on cause du
sJp'Ort et où on le pratique, aussi bien. Ah !

quel réconfortant spectacle que celui que
nous offre, chaque matin, cette, élite de la
jeunesse moderne, de la littérature sportive

et d'un tas d'antres professions : docteurs,
banquiers, merciers en gros, hommes de
lettres, négociants de toutes les sortes et
de tous les âges.

Car la clientèle de Ruffier englobe toutes
les époques de la vie, depuis le jeune Ro-
dolphe, '-"un joyeux luron de six ans, à M. O.
que nous avons appelé successivementSo-
lon, Lycurgue, Senèque, 'Homère, etc., sans
pouvoir dire exactement à quel grand vieii-

MOUVEMENT D'ENSEMBLE

lard de l'antiquité il pouvait bien ressem-
bler.

Et dans cette' échelle des âges et des''
.professions, ofn voit vraiment des êtres ex-

traor'dinaire's. Les uns travaillent avec une
conviction rare, les autres avec moins
d'emballement, d'autres enfin font preuve
d'une flemme telle que ma plume rougirait
d'écrire leur nom sur ce journal, qui de-
viendrait ainsi pour eux un pilori.

Parmi les dévoués, les fervents, il y a
MM. H. D..., J. M..., L-, O..., frères, clac.
teur C... Ah! ceux-là, il ne faut pas leur
en promettre.

H. D... est un homme d'un certain âge,
barbu comme un roi de piq.ue qui aurait
blanchi dès la quarantaine. Dès son a.rri-
vée, il se' pèse et constate toujours qu'il
a perdu, depuis la veille, 20 ou 30 gram-
mes, ce qui lui cause une joie roUe,. Alo'rs.
il se met 4j l'œuvre. Haltères, exercices 'sur
le dois, barre, punching bail, saut à la co.r-
de. sac de sable, il ne n&îliee rie'n. Il s'était


